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Préface

C’est à une étude très approfondie de nos rapports avec l’au-delà que nous convie l’auteur dans son très beau livre. Tout d’abord, l’historique du spiritisme qui permet d’établir la vérité sur ce mot, correspond à une recherche qui, à un moment de notre histoire, a permis à d’autres âmes de découvrir la réalité des contacts avec cet autre monde vibratoire.

Les détracteurs s’en sont emparés pour le décrire en un échange négatif, parfois dangereux. Mais l’auteur nous montre comment avec cet outil, quand les âmes qui reçoivent sont belles et pleines d’amour, elles peuvent capter une magnifique correspondance, un enseignement bouleversant.

Ce livre transmet les réponses lumineuses de nos guides sur tous les questionnements de notre vie d’humains, incarnés sur cette planète.

Au cours des années précédentes, de nombreux témoignages nous ont été transmis, venant de tous pays, en toutes langues, aussi bien par des scientifiques que par des "expérienceurs", comme nous les appelons désormais. Ce que nous révèle le puissant témoignage de ce beau livre, c’est qu’à travers les très nombreux messages reçus internationalement, la révélation de nos guides est constante et s’exprime dans le même esprit d’enseignement et d’amour. Parfois même on retrouve des mots, des expressions révélées à d’autres mediums qui ne se connaissent pas, donc ne peuvent s’influencer !

"LE SPIRITISME ET SES MESSAGES D’AMOUR" va vous donner, à vous lecteur, la réponse de la Lumière à toutes vos questions. Vous y découvrirez ce que nous sommes venus vivre, chacun avec notre libre arbitre, sur cette planète.

C’est un livre de chevet que l’on peut lire et relire au cours des expériences de toute une vie humaine, pour y trouver révélation, réponse, lumière et réconfort, sur notre long voyage d’incarnation.

Merci à l’auteur et à ceux qui ont construit avec lui ce chemin d’échanges indispensables désormais.

 

Anne RAY-WENDLING





Avant-propos

C’est comme si je n’avais pas eu le pouvoir de la décliner, cette demande pressante d’écrire une suite à mon premier livre « Ils ont tant de belles choses à nous dire ». Pourtant, je sais pertinemment que nul, ni rien, depuis l’au-delà ne m’a poussé à le faire. Mais je continue à recevoir, selon mon inspiration ou sur demande, les toujours aussi beaux et pertinents messages de mes guides.

 

L’objectif de cet ouvrage reste, de diffuser ces messages reçus "d’en haut" que, par honnêteté, je refuse de conserver pour moi et mon entourage. Le nombre important de commentaires de lecteurs pour des remerciements mais aussi pour des demandes d’explications, m’a incité au travail. Ce livre se veut à la fois, une suite et le complément du premier, tout en restant indépendant. Le pari n’est pas gagné d’avance, j’espère y parvenir. J’ai appris à faire confiance à mon intuition et à mon ressenti, surtout lorsque j’écris sans vraiment réfléchir, car je sais alors, que je suis aidé… Je vais donc tenter l’exercice périlleux de conserver l’humilité de rigueur en exprimant mes ressentis tout en donnant mon avis. J’oserai aussi développer quelques contenus de messages reçus et je détaillerai également davantage ma pratique du spiritisme, sur la base de mes expérimentations.

 

Je suis de ceux qui craignent le mot "enseigner", convaincu que le meilleur professeur se nomme "expérience". J’insiste sur le fait, qu’en la matière, je ne suis en rien un maître à penser, ni un enseignant, que je ne fais qu’évoquer mon vécu. C’est un peu comme si je voulais partager mon goût pour la moto que je pratique depuis quarante-cinq ans, cela ne fait pas de moi un moniteur de moto-école, mais je m’autorise à en démystifier l’usage. Certains trouveront de l’inspiration dans ce livre, d’autres constateront simplement qu’il n’est aucunement besoin de paraitre lettré, cultivé, talentueux et intelligent pour oser espérer développer ses sens cachés.

J’entends déjà les détracteurs, nier les faits que moi ou d’autres avons vécus. Ils vont probablement m’opposer leurs croyances, glanées et glorifiées tout au long de leur vie. Ils en auront même fait leur religion, trop souvent paralysés par leurs peurs, consciencieusement transmises et entretenues par les superstitions. Mais combien auront vérifié par eux-mêmes leurs pertinences et leurs exactitudes ? Surtout, qu’ils se rassurent, ce livre ne prendra pas feu entre leur mains (j’ai confisqué les allumettes aux démons), et ils pourront même l’offrir à leur pire ennemi.

 

Détendez-vous, ce n’est que du spiritisme. Vous allez, vous aussi, rêver de pouvoir un jour accéder à cette merveilleuse faculté qui est en chacun de nous, comme l’art de la peinture ou de la musique. Si je vous le dis, c’est que je sais que je n’ai aucun autre mérite que celui d’avoir cultivé mon jardin ; j’y ai semé des graines que j’ai arrosées et maintenant, je récolte. Et pour tous, l’espoir est permis. Il reste des graines.

 

Vous trouverez, dans les messages des guides, des mots qui touchent le cœur. Accueillez-les comme je les accueille. Vous tomberez peut-être, comme moi, sous le charme d’une poésie qui rassure sur les véritables raisons de notre présence dans ce monde, et comme m’a écrit mon guide Annabel : « Les mots justes traversent sans crainte la cacophonie de l’ignorance ».

Chacun est libre de conserver ses croyances, cependant, dans le mot "vie" est contenu le mot "évolution" et dans ce dernier le mot "changements". Mais pour accepter de changer de paradigme, ne nous faut-il pas avant tout abaisser le curseur de l’orgueil pour nous permettre de remonter celui de l’humilité ?

 

En participant de très près au fonctionnement d’une association d’aide au deuil (Les cygnes à Clermont-Ferrand) pendant plusieurs années, j’ai côtoyé quantité de médiums et conférenciers. J’ai ainsi pu enrichir mes connaissances à leurs contacts, par leurs conférences et les séances de communications médiumniques en salle. J’ai pu observer bien des variantes du spiritisme, tout en évitant la jalousie face à ce que certains appellent, injustement, un don. J'ai trop souvent entendu, de la part de pratiquants ou observateurs de bonne foi, affirmer que le spiritisme est une pratique dangereuse, réservée à quelques privilégiés, heureux possesseurs d'une offrande venue du grand juge. Pour certains, il faut être né avec, pour d'autres, il faut un terrible accident de la vie pour mériter de devenir médium. Il en est qui pensent que, mal utilisé, ce don peut être retiré. Sans compter tous les adeptes et les ignorants qui affirment que le spiritisme est si dangereux qu'il faut le bannir de notre vie.

Aujourd’hui, du haut de mes soixante ans et mon mètre soixante-douze, j'ose contredire toutes ces affirmations ou du moins les pondérer, non par vanité et pour mission accomplir, mais seulement parce que ce sont mes propres expériences qui m'ont appris ce que je sais sur le sujet. Vous avez compris que ma façon de démystifier le spiritisme consiste à partager le résultat de mes pratiques et non à rapporter les croyances d’autrui !

Bien sûr, j’ai beaucoup lu sur le sujet, mais mon guide m’a rappelé très justement, un jour « la vérité ne se trouve pas dans les livres, mais dans vos cœurs ».

 

Voici bien longtemps que les mots en "isme" ne sont pour moi, que des cadres de pensées étriqués dont je m'éloigne sans cesse pour laisser la place à l'inattendu et surtout à l'imprévisible, bien plus porteurs de vérités.

Rien ne vaut l’expérimentation.

Et ce ne sont pas mes guides qui me contrediront !

 

Avec ce livre, je souhaite démystifier le spiritisme, non pas pour le vulgariser ou le populariser à outrance, sans précautions ni limites, mais pour offrir à quelques âmes de bonne volonté un peu d'espoir et quelques clés pour communiquer avec ce monde d'amour que nous côtoyons sans cesse, dont nous avons, juste pour un temps, occulté l'existence et que nous rejoindrons, tôt ou tard, pour de bon. Là où les sceptiques ne verront qu'un sujet de rigolade, voire de mépris, les cœurs ouverts y trouveront, sinon un formidable espoir, du moins un réconfort salvateur, celui de pouvoir rêver d'une vie d'amour sans limites. Heureusement, matérialisme et ouverture spirituelle ne sont pas incompatibles.

 

Les messages retranscrits en italique dans ce livre viennent d’intervenants célestes qui se sont exprimés en séances de ouija ou par écriture inspirée.

Nos interlocuteurs sont souvent des guides, parfois des défunts, connus pour la plupart mais aussi des inconnus, qui se sont invités dans nos séances de spiritisme pour la bonne cause : notre compréhension et notre évolution spirituelle.

 

Et toujours sous la protection de nos guides…

 

Ne prenez pas cet ouvrage pour un enseignement, il est simplement le résultat de mon intention intérieure, réalisée dans la matière, en accord et avec l’aide de mes guides.

 

Je ne prône aucune vérité, j’expose des faits et je transmets des messages.

 

Je ne vous invite pas à suivre mon chemin, car je sais que vos guides éclaireront le vôtre à leur manière et à votre demande.

 

« Les chemins qui mènent à la vérité sont si nombreux que vous pouvez tous marcher de front ».

 

 



 

Ma perception de la spiritualité

« Ne craignez pas vos intuitions, craignez vos jugements. »

 

Sans vouloir imposer de définition, l’opposition entre le matérialisme, la religion et la spiritualité prend tout son sens pour celui qui "cherche" à comprendre, tout simplement.

La spiritualité est une dimension de son être intérieur que chacun de nous peut s’évertuer à découvrir ou se contenter de suivre sans chercher à en comprendre le sens.

La religion n’est pas la spiritualité. Quand elle aborde le sujet, c’est au travers du respect de ses rituels et de ses croyances. Une hiérarchie terrestre s’est instituée pour lui imposer ses limites. C’est enchaînée qu’elle appelle à la liberté. Il en est de même du matérialisme qui a son propre cadre de pensée qui le rapproche parfois, dans son rapport à la spiritualité, de celui des religieux sectaires. Il m’arrive de le nommer "scientisme" lorsque ses porte-paroles n’acceptent pas d’autre vision que la leur, faute de preuves scientifiques exigées.

À côté des scientifiques qui cherchent des résultats bien précis pour renforcer leurs préjugés, d’autres cherchent en accueillant l’imprévisible et l’inattendu.

Personnellement, je n’attends pas de preuves matérielles sur l’existence d’un monde qui ne l’est pas. Nous sommes tous à l’école de la vie, avec sa multitude de salles de classes. Je me garderai bien d’aller dans la classe voisine donner des cours sur ce que j’ai expérimenté et surtout, je n’aurai pas la prétention de concurrencer sur leur terrain, les scientifiques, physiciens ou autres acharnés de la "preuve scientifique".

Imaginons un élève, studieux et fier de ne jamais sortir de sa classe de "matérialisme", exiger des preuves du savoir d’un autre, qui serait en classe de "spiritualité". Impossible.

Est-ce qu’un français, sous prétexte qu’il ne connait pas le chinois, doit nier l’existence de la Chine ? Heureusement, il existe des français matérialistes à l’esprit ouvert (si, si), et même qui se mettent à l’apprentissage des langues… mais c’est long, ça demande du lâcher-prise et c’est très déstabilisant.

(Bien sûr, le choix du "français" n’est là que pour l’exemple.)

 

Parfois, je me laisse surprendre par le sentiment d’appartenir à une élite ou de posséder un don, un privilège voire bénéficier d’une offrande divine comme auraient pu l’être la peinture, la musique, la poésie ou tant d'autres expressions des capacités humaines. Mais ça ne dure pas. Je me rassure rapidement, je me garde de l’admiration envers ma simple personne sans pouvoir résister à celle que j’éprouve envers mes guides. Je me réconforte en me disant que c’est peut-être une partie de la mission que j’ai demandée à réaliser, en conscience, comme "ils" savent si bien nous le répéter.

Ce fameux "pourquoi moi" parfois m’indispose sans toutefois m’inquiéter. Si la question revient, c’est que mon mental en oublie provisoirement la réponse. Rien de plus facile que de croire en sa propre humilité, mais je sais que les paroles ne comptent pas beaucoup face aux actes. Alors j’agis. Je me contente de ce que je reçois en écriture inspirée et je le partage, tout le reste n’est que jugements. Je puise mon salaire dans le regard lumineux de ceux qui ont demandé le message que je leur lis, dans leurs remerciements remplis de sanglots maladroitement camouflés, ou simplement dans la lecture des retours écrits. C’est amplement suffisant à me dynamiser pour la journée. J’en oublie tous mes doutes et parfois, en cachette, je sors mon mouchoir pour me sécher les yeux.

 

J'aime à croire que les soi-disant pouvoirs accordés par la chance ou un juge suprême, ne sont en réalité qu'un savant mélange de nos acquis, forgés par nos expériences de vies et nos intentions à vouloir un progrès spirituel, inscrites comme des éventualités sur notre feuille de route (en accord avec nos guides). C'est bien nous qui décidons de développer ces capacités mais ne devient pas "Mozart" qui aime "Mozart". C'est le travail, le mérite et notre intention du cœur (la vraie) qui nous permettent les choix de vies possibles. Chacun est libre de s'offrir le meilleur professeur de musique ou le plus mauvais, mais l'amateur de vérité trouvera en lui toutes les ressources pour devenir le virtuose qu'il aspire à être et que son travail aura façonné. La méthode, payante ou pas, ne reste qu'un moyen d'y parvenir.

La spiritualité est inaltérable, infalsifiable, indémodable. C’est l’essence même de notre véritable individualité incarnée. Nous sommes tous des êtres spirituels, pas seulement avec un sens aigu de l’humour ou avec grande culture, mais doté d’un esprit, incontestable gouverneur de notre vie qui ne nous demande pas de nous intéresser aux causes profondes de nos existences. Cette vie n’exige pas de l’élève qu’il rencontre le maître, mais simplement de mettre en pratique les leçons apprises, et elle lui offre l’éternité pour y parvenir.

 

« Ne vous croyez pas au-dessus ou au-dessous de vos frères terrestres ou célestes. Vous avez à progresser sur votre chemin choisi sans vous préoccuper d'une concurrence que vous imaginez et qui vous brouille la vue des rayons de ce soleil qui réchauffe les cœurs et les âmes. Soyez sereins, ne voyez en vous que la réalisation de vos rêves spirituels et même si la souffrance frappe à votre porte, rien ne saurait faire changer de direction ce navire qui vous mène sur les rivages recherchés et attendus. Vous avez le mérite de choisir votre voie, celui de choisir votre vitesse, celui de choisir votre équipage, voyez comme tout fonctionne malgré vos doutes et vos questionnements. Les courants des océans qui vous bercent sont multiples mais la direction et le port de destination restent les vôtres.

Soyez fiers de vous sans glorifier votre fierté, soyez humbles et discrets, le travail nécessaire à la bonne marche de votre navire s'accomplit en silence et ce n'est pas la frénésie de l'équipage qui va le dérouter de son chemin.

Apprenez votre leçon comme vous l'avez demandé, soyez les élèves que vous avez souhaité devenir et sachez que le maitre d'école vous observe et vous remercie pour votre courage, sans jamais vous punir pour vos retards. Il ne sait pas faire autre chose que d'encourager ses élèves sur la voie du succès.

Nous vous bénissons sans jamais nous lasser, nous vous aidons sans jamais nous fatiguer, nous vous accompagnons sans jamais nous tromper. »

 

Cette approche de la spiritualité libère de toute contrainte, respecte le libre arbitre et ne place personne au-dessus des autres. Elle permet à chacun, sans l’obliger, quels que soient son éducation, son niveau culturel, ses capacités intellectuelles, de chercher en lui les réponses que l’univers de la conscience partage sans compter.

Ce n'est, bien sûr, que mon humble avis, mais il est le reflet de mon expérience.

 

Et maintenant, si vous mettiez de côté toutes les croyances, les légendes et les superstitions qui n'ont fait qu'éloigner les hommes de la vérité sur l'au-delà et les maintenir dans la peur ? Et si vous tourniez votre regard en direction de votre cœur, de votre moi intérieur, si patient et silencieux, tant que vous l’ignorez ? Si vous redonniez leurs places légitimes à votre intuition et à vos ressentis qui chuchotent respectueusement ? Et si vous acceptiez d’avoir tort ? Ce n’est pas chose facile, je vous l’accorde ! Mais c’est là, une des voies de la sagesse que j’ai expérimentée.

 

« Tu regardes par la fenêtre, et nous venons d’en haut ».

 

N’avez-vous pas remarqué que lorsque vous voulez vous débarrasser d’une croyance, c’est la peur (qui n’est pas meilleure conseillère) qui la remplace. Et quand on vit dans la peur, il devient difficile de rester dans la sérénité et de comprendre celle de l'autre.

 

« Soyez dans la sérénité qui vous apportera le ressenti de ce qui vous habite en vérité. Laissez de côté toutes les explications incomplètes que votre mental échafaude pour satisfaire un ego qui n'est plus à la hauteur de sa tâche. »

 

« Restez dans cette sérénité, détachez-vous du poids de vos croyances, ne voyez les causes de vos épreuves qu’en vous et dégagez vos voisins de vos responsabilités. »

 

« Sans la sérénité de votre esprit, vous êtes soumis à vos choix terrestres et oubliez vos choix divins. »

 

Ne trouvez-vous pas qu’il est bien plus compliqué d’inventer le hasard que d’accepter sa propre ignorance.

 

« ... Vous évoluez et vous ne vous doutez pas encore de la conséquence de vos actes, mais viendra le jour ou la lumière éclairera vos regards et vous comprendrez alors que l'amour du Un que vous revendiquez n'a rien à voir avec les préférences que vous cultivez. »1

 

Il nous est souvent enseigné par nos guides, qu’une des causes du malheur de l’homme (parmi tant d'autres), vient de sa capacité à vouloir diviser l'amour universel pour le transformer en préférences, sans avoir à lui changer son nom.

Ainsi il explique, en s’appuyant sur ses croyances apprises, que sa foi est la seule qui peux le guider, voire le sauver, alors qu’il y a tant de croyances sur cette planète et si peu de foi.

 

Quelle que soit la vérité, d'y croire ou non ne changera rien...

... à la vérité !

 

Alors, si vous abordiez la spiritualité sous l'angle de la liberté de penser ? Si vous tentiez l'ouverture d'esprit jusqu'à l'effondrement de votre citadelle de certitudes ?

Et si vous écoutiez votre cœur vous suggérer un nouveau langage ?

 

Mais n’oubliez pas de cultiver la patience, sœur de la sérénité, comme me l’a si bien suggéré mon guide :

 

« Tu es impatient et je le comprends, mais fait abstraction du temps et cultive ton intention. Tu ne seras plus au service de tes pensées mais de celle du Un. Alors s'ouvriront les portes que tu surveilles. »

 

Quel bonheur de fréquenter ceux qui côtoient davantage le respect et l'humilité que le mépris et l'arrogance.

Quel enseignement de fréquenter les autres.

 

 



 

Regard détendu sur le spiritisme

Il y a trois attitudes possibles pour aborder le spiritisme :

Le nier, le conquérir ou l’accueillir.

L’apprentissage du spiritisme commence par l’humilité.

L’humilité n’est pas un outil mais une bouée.

 

Je commencerai par citer ces quelques mots, attribués à Marianne williamson :

« Rien ne vous emprisonne, excepté vos pensées,

rien ne vous limite, excepté vos peurs,

rien ne vous contrôle, excepté vos croyances. »

 

Nous sommes nombreux à penser que nous "savons". Je dis "nous" car je m’appuie trop souvent sur mon mental et mon égo pour juger. Cependant, lorsque je demande, en conscience, un signe, un message, une faveur, je fais de mon mieux pour lâcher mes convictions, et parfois j’y arrive.

Je trouve plus juste de ne pas chercher à voir du sens dans les orbes, le pendule, les signes, les présences ressenties... Ainsi, je reconnais mon incapacité à tout vouloir expliquer et de fait, en appeler toujours à mon ignorance sur cette forme de la vie sous-estimée par mon mental. Mon intuition et mon ressenti, que je perçois trop souvent silencieux, répondront alors, par la satisfaction qu’apporte l’humilité.

Côtoyer des spirites ou vouloir pratiquer soi-même le spiritisme est un choix, une orientation dans la vie. Ce n’est pas une maladie que de s’écarter des chemins officiels, mais parfois, c’est contagieux. Cependant, gardons-nous de confondre notre intention intérieure profonde d’évolution avec nos envies d’obtenir un résultat. Tous sont louables et nous appartiennent, mais si l’une est éternelle, les autres sont éphémères et trompeuses. Le spiritisme nous renvoie à ces notions d’éternité et de responsabilité. Il nous prouve que nous ne sommes jamais seuls, que nous sommes accompagnés par nos guides, notre famille d’âme et que les retrouvailles ne sont pas une illusion. Notre plus beau chemin sera celui qui nous mène vers la sagesse.

 

(Responsabilité)

« Nous savons combien l'épreuve est difficile à accepter par vous, humains, mais nous savons aussi qu'elle est source de progrès. Sans épreuve, une vie ne sert à rien, car c'est le remède que vous avez choisi pour progresser. Mais si vous avez choisi le remède, n'oubliez pas que vous avez choisi la maladie. Vous croyez, lorsque la souffrance persiste, que la cause est en autrui, mais c'est seulement la durée de la souffrance qui vous pousse à chercher ses causes en dehors de vous. Acceptez que cela soit votre erreur, acceptez la responsabilité de votre état et s’éclaircira alors le chemin qui vous guidera vers votre destinée et la sérénité sera votre vrai guide. »

 

Souhaitons-nous notre progrès spirituel et celui des autres ? Alors nos échecs seront aussi riches d’enseignement que nos succès.

« … Nous sommes bien tristes lorsque vous pleurez sur vos échecs mais si joyeux lorsque votre modestie masque vos victoires… »

 

Le spiritisme n’est pas un but en soi, mais un moyen pour débroussailler les sentiers épineux de nos connaissances sur la réalité de la vie. Reste que parfois, on s’étale dans les épines. Il nous faut alors comprendre pourquoi, et c’est bien là toute la difficulté : accepter que ce que nous percevons comme un châtiment ou une injustice, ne trouve sa cause que dans notre passé, nos actes et nos intentions.

 

 



 

Mais à quoi sert donc le spiritisme ?

À donner autant qu’à recevoir.

« Ne soit pas dans la demande, reste dans l’offre. »

 

Pour beaucoup, l’intérêt de cette pratique sert d’abord à recevoir des messages de leurs défunts, quel que soit le canal, et en premier lieu grâce aux médiums. Et si la communication spirite sert à contacter des êtres chers, passés de l’autre côté du voile, alors le respect s’impose et l’ironie n’a pas sa place dans ce dialogue. Nul ne peut blâmer quiconque d’appeler au réconfort apporté par la perspective d’une suite à l’incarnation. La perte d’un enfant, d’un frère, d’une sœur, d’un être cher, crée en nous un vide dévastateur qui nous suit parfois toute notre vie. Lorsque la preuve en est apportée, au travers d’un médium, que son message, porté par l’amour, est inspiré par celui qui est parti, alors la peine se dilue, même si le souvenir reste, et c’est déjà très important.

(Pas de crainte à avoir, on ne réveille pas les morts, ils ne dorment pas, mais on leur offre la possibilité de s’exprimer.)

Comment ne pas savourer ces moments de retrouvailles entre une mère et un père qui croyaient leur enfant, à jamais parti vers les étoiles ou dans un inconcevable néant ? Pourquoi nier obstinément l’évidence lorsque des détails connus, parfois même oubliés, scellent pour toujours l’espoir d’un amour éternel. Lorsqu’un médium use de ses facultés pour échanger les larmes d’un deuil contre un sourire, l’apaisement s’installe et le bonheur se partage.

 

Mais il serait dommage de se limiter à cette seule valeur, si noble soit-elle, car le spiritisme apporte également des réponses sur les véritables raisons de notre présence sur terre. Selon son codificateur, celui-là même qui en a inventé le mot, Allan Kardec : « Le but essentiel du Spiritisme est l’amélioration des hommes ».

 

(Notre chemin, c’est d’aimer)

« Soyez rassurés, car la demande du cœur ne saurait rester sans réponse et ce n’est pas les doutes qui vous accablent qui changeront les vérités que vous avez mises en place avant de venir les réaliser.

Soyez dans cette démarche d’évolution, que vous vous êtes offerte avec votre incarnation, car sans celle-ci, vos doutes ne vous tourmenteraient pas. Voyez plus loin que votre entourage qui semble peser sur vos vies mais qui n’est présent que pour vous dire « c’est vous qui m’avez choisi et c’est pour vous que je vous accompagne si durement ». Oubliez pour un temps votre décor matériel et laissez vos ambitions se diluer dans le grand livre de la vie et vous remercierez alors vos bourreaux de vous avoir tenu la chandelle du progrès.

Voyez comme tout s’accomplit sans la demande de votre mental mais avec la certitude que votre âme est le véritable artisan de vos choix.

Nous sommes toujours près de vous et ce n’est pas le silence de notre relation qui coupe notre lien mais au contraire, qui garantit un chemin de pureté et de vérité, loin des brouhahas qui vous donnent l’impression d’être éveillés.

Soyez serein, soyez en face de vos choix, acceptez d’ « être » en totalité et apprenez à aimer comme nous vous le disons, sans distinction ni jugement. Vous avez choisi d’apprendre à aimer, nous vous indiquons le sens que prendront vos vies pour aller vers vos destinées choisies en conscience.

Avec tout l’amour que vous revendiquez, nous vous offrons le nôtre. »

 

Nous pouvons aussi dialoguer avec nos "guides". Ils sont pour nous, non seulement nos accompagnateurs aimants, mais aussi d’infaillibles supports spirituels, prêts à nous soutenir en toute occasion.

Cette connexion nous permet de mieux nous connaitre, mais surtout de lever le voile sur une facette de notre véritable demeure, si longtemps ignorée par la science, occultée par les dirigeants et galvaudée par les religions.

Dans son ouvrage "Le ciel et l’enfer"2, Allan Kardec3, à la suite de ses années de recherche, en déduit ceci : « La doctrine spirite change entièrement la manière d’envisager l’avenir. La vie future n’est plus une hypothèse, mais une réalité ; l’état des âmes après la mort n’est plus un système, mais un résultat d’explications. »

Sur le fronton de sa stèle, au cimetière du Père-Lachaise, est gravé « Naître, mourir, renaître encore et progresser sans cesse, telle est la loi. » La notion de réincarnation apparait comme une réponse possible à moult questions.

 

Par son détachement, le spiritisme bouleverse notre perception des religions, apporte un démenti sur leurs enseignements, et offre cette liberté d’analyse que nous masquons par éducation ou par crainte. Il suggère un éclairage sur le sens de la vie qui rend grâce au travail et à l’intention que nous accordons à notre évolution. Et rétablit la justice. Il allège le fardeau des tourments. Il nous invite à la compréhension et à l’acceptation de la souffrance. On sait alors que celle-ci est une faveur que l'âme s'accorde pour progresser, que le bonheur est le compte en banque de notre mérite et que la guérison est la monnaie que lui rend la vie. On oublie les rancunes et les douleurs terrestres vécues, pour les remplacer par la vérité sur notre état d’âme. Par l’espoir qu’offrent les messages des guides et des maîtres, nait ce que le mental nomme "certitude" et que la conscience appelle "foi" ; rien à voir avec les croyances, d’où qu’elles viennent. Quand l’information passe par le cœur, la pensée et son langage proclament leur fadeur. Il ne suffit plus d’apprendre des textes, des prières, des formules, mais d’apprendre à ne plus juger, à faire des efforts, à accepter l’inattendu, apprendre à aimer. Finie, la marche à pas cadencés, au rythme imposé par les chefs. Fini le regard figé sur l’emblème ou plongé dans le microscope.

Il nait une indicible volonté d’évolution qui mijotera en nous, silencieuse, patiente, efficace.

 

Je suis bien heureux (sans jeu de mot) de ne pas être enfermé dans un système dogmatique qui exclue l'idée même que rien ne peut exister en dehors de son cadre de pensée et ainsi échapper à ses compétences. Je veux parler du scientisme (mais pas seulement !).

Quand la religion dialogue avec la science, le doute joue le rôle d’arbitre. Le spiritisme propose une autre voie et une autre voix. Il n’a pas pour but de frapper les imaginations mais d’ouvrir à la liberté de penser. Il n’invente pas le virtuel mais éclaire sur le réel.

Il est grand temps de remettre à leur place des vérités perdues ou volontairement dissimulées aux peuples. Trop de mensonges, de légendes, de superstitions, de conditionnements ont jalonné l’histoire des hommes et façonné leurs cultures selon des modèles établis par des amoureux de notoriété et de pouvoir. Mais les temps ont changé. L’humain a conquis, par son évolution spirituelle et culturelle et par son désir d’indépendance, sa capacité de discernement, même s’il se réfugie trop souvent derrière la sécurité illusoire du bienpensant collectif. Alors qu’une partie de l’humanité s’acharne à détruire le principe de solidarité en favorisant l’individualisme, une autre s’ouvre vers cette dimension de nous-même, arbitrairement négligée par les hommes de science. Ainsi nait une solidarité plus forte et sincère, artisane d’un éveil exhorté et attendu par l’au-delà. Et cet au-delà nous encourage à son exploration car "il" a besoin de nous autant que nous avons besoin de "lui", comme nous le rappellent ces messages reçus en 2017 :

 

« Il nous est toujours agréable de répondre à l’appel du cœur, surtout lorsque la solidarité spirituelle est demandée. En cela, notre tâche s’anoblit et vous nous permettez également de grandir à vos côtés. Il y a bien longtemps que nous vous observons et si peu de temps que vous nous comprenez. Mais les temps ont changé, vous avez grandi, et vous comprenez le sens du mot « amour » comme celui voulu en conscience par toutes les âmes de la création.

Soyez en paix, profitez des épreuves pour semer les graines du progrès et patientez, comme sait le faire le jardinier avant la récolte. Vous êtes tous nos frères et nous sommes tous de votre famille.

Ainsi, nous arrosons, avec vous, les graines semées, à condition que vous sachiez nous le demander avec le cœur, car nous avons oublié le langage de la matière. »

 

∞∞∞∞∞∞

 

« Vous n’êtes pas sans savoir que tout doit être ordonné pour satisfaire à une évolution conjointe et au bon déroulement des vies demandées. Mais vous, humains, n’avez de cesse que de profiter des circonstances pour toujours plus acquérir et non partager. Je parle ici de la tendance et non des exceptions. Vous savez combien le principe de solidarité devrait commander à vos décisions mais votre libre-arbitre autorise toutes les facéties possibles et l’humain ne s’en prive pas. Il en découle ce que ses choix ont construit car le sommet d’une pyramide ne peut exister que si elle a une base. Mais ne croyez pas que tout soit éternellement figé dans ce que vous nommez le temps, car le principe du balancier s’applique à tous. Celui qui le lance le voit revenir un jour vers lui, avec la même vigueur qui l’a animée. Vous avez appris à semer, il vous reste à apprendre à accepter la récolte. Le monde politique n’est que l’organisateur des principes de vie que vous avez mis en place, grâce à votre libre-arbitre et ne voyez pas de malédiction mais la suite logique de votre espérance matérielle. Si le jardinier n’arrose pas ses semences avec amour, il récoltera sans amour. Mais tout évolue, c’est le principe même que demande la vie. Tout change car vous changez, alors à vous de décider…

Soyez sûrs que nous vous observons sans jugement et que la leçon sera comprise, nous le savons. »

 

S’adonner au spiritisme, c’est offrir une partie de soi pour remplir une mission secrète qui nous porte, mais espérer de sa pratique une mise en valeur de son égo est le plus sûr chemin vers le doute, l’erreur, les troubles, les obstacles, les désagréments et surtout l’incompréhension. Sachons que chaque communication spirite est toujours porteuse d’enseignement, même quand elle apparait sans intérêt, gâchée ou manquée. (J’ajouterai même, surtout dans ces cas). Mais pour le comprendre, il faut accepter de scruter au-delà de notre regard sur notre propre individualité.

Depuis toujours, les hommes analysent plutôt les effets que les causes véritables et profondes pour interpréter une situation. Il est toujours plus facile de transférer la responsabilité d’une erreur ou d’une douleur sur autrui. Il est bien plus risqué pour notre confort moral, de considérer les choses en face. Le spiritisme permet d’ouvrir des portes vers une compréhension bien différente des raisons qui ont engendré le résultat. Il nous donne à comprendre que tout est à sa place, dans un but de progrès spirituel pour tous. Il nous prouve que nous avons choisi la pièce que nous jouons ainsi que bien de nos partenaires de scène. Il élargit notre champ des compréhensions bien au-delà des possibilités offertes par un mental anesthésié et régulé par le conditionnement de notre éducation et les lois de notre société terrestre. Il nous invite à relativiser face aux évènements, par le contrôle de nos émotions. Qu’ils soient de grande ampleur ou très personnels, ceux-ci sont plus facilement acceptés, grâce aux éclaircissements transmis par l’au-delà. Nous ne considérons plus nos simples jugements comme les seuls fondateurs de la justice.

Nous comprenons qu’il n’y a ni coïncidences, ni hasard, mais la réalisation de ce qui est mis en place par nos intentions et nos pensées, au cours des temps. Même si nous acceptons parfois à contrecœur, de signer le scénario de notre vie…

 

(Sagesse)

« Nous sommes toujours enchantés quand nous observons en vous l'appel du cœur et nous vous mettons toujours en garde pour ne pas le remplacer par celui de votre mental. C'est votre demande intérieure que de souhaiter votre évolution et c’est votre demande extérieure que de vouloir connaître les causes des actes et souffrances qui vous appartiennent. Et les deux sont vôtres et nobles, mais vous ignorez que l'une trahit l'autre par ignorance et envie. Soyez dans la sérénité qui vous apportera le ressenti de ce qui vous habite en vérité. Laissez de côté toutes les explications incomplètes que votre mental échafaude pour satisfaire un ego qui n'est plus à la hauteur de sa tâche.

Sans vous en douter, vous avez grandi dans les méandres de vos existences terrestres et vous ne vous souvenez plus de vos acquis que nous nommons sagesse. Restez confiants, vous avez tout ce qui vous est indispensable en vous, vous êtes plus grands que vos regards ne l'observent et vous saurez, le moment venu, que la grandeur d'âme ne se mesure pas en connaissance ou en possession mais en expériences vécues dans l'acceptation. Nous savons que cette notion est nouvelle pour vous et provoque chez vous de l'inconfort car il vous semble alors devoir abandonner une part de vous-même. Mais vous comprenez vite la leçon, même lorsque le professeur a quitté la classe, et il vous fait confiance car il vous connaît depuis que vous avez demandé à suivre ses cours. »

 

∞∞∞∞∞∞

 

(Le jeu des apparences)

« Vos épreuves sont toujours à la hauteur de vos ambitions de progrès. Il en va toujours ainsi, même si cette vérité n’est pas accessible à votre mental dont la logique se base sur un temps et une matière bien éphémères.

Vos constructions d’aujourd’hui sont le résultat de vos demandes d’hier et votre progrès construira vos maisons de demain. Restez dans cette sérénité, détachez-vous du poids de vos croyances, ne voyez les causes de vos épreuves qu’en vous et dégagez vos voisins de vos responsabilités. Libérez-vous de ces jugements hâtifs, voulus par votre logique mentale et vous créerez cette ambiance spirituelle qui vous accompagnera et rayonnera autour de vous. Vous serez alors perçus comme vous êtes et non comme vous voulez paraitre et la confiance demandée pourra alors prendre toute sa place dans vos relations. Soyez « vous » et ne cherchez pas à tricher car même si vos yeux de matière ne voient pas la vérité, il en sortira toujours une lumière reçue en plein cœur.

Vous doutez de vous, alors vous vous camouflez derrière des artifices transparents, mais le socle de votre personnalité appelle à la réalisation de vos vérités.

Nous vous encouragerons toujours par nos pensées guidées par l’amour que vous revendiquez et que vous apprenez à cultiver. »

 

∞∞∞∞∞∞

 

 

 



 

(Destinée choisie)

« Vous savez, au fond de vos cœurs, que la vision de vos regards terrestres est provisoire et bien limitée alors que vos yeux de l'âme n'ont de limite que celle de votre évolution spirituelle, appelée en conscience par vous et la volonté du grand chef d'orchestre qui vous veut toujours ce que vous demandez. Voyez comme il n'y a de limite qu'à travers votre imagination qui seule occulte la grandeur de la vie. Vous avez voulu, vous avez obtenu, car vous avez demandé, en conscience, à vivre la grande balade du progrès.

Soyez sereins, soyez légers car c'est votre destinée choisie qui est face à vos identités et lorsque vous vous observez dans le miroir de vos réalisations, le regard bienfaiteur de la gratitude vous observe et vous inonde le cœur. Acceptez que vous soyez le porteur et le créateur de ce regard et tous les bruits alentours, toutes les réalisations matérielles vous ouvriront la voie de la compréhension et de la sagesse.

Vous méritez ce que vous êtes, là est la vraie justice. Vous le comprendrez instantanément, le moment venu, lorsque les erreurs de votre vie vous apparaitrons comme les merveilleux outils de l'artisan que vous êtes. Et le maitre vous observe avec amour et compassion, et ne croyez pas en son impatience, car vous seuls mesurez le temps qu'il vous faut pour le rejoindre. Vous tomberez dans ses bras et vous comprendrez alors, que toutes vos vies ont été offertes par la grandeur de son amour et votre volonté.

Nous ne vous le dirons jamais assez, vous êtes aimés, aimés, aimés. »

 

Pratiquée dans une intention noble de progrès spirituel et moral, la communication spirite apporte aussi le réconfort, la certitude d’être important, non pas aux yeux des humains, ce qui serait de la vanité, mais au regard de la vie elle-même. Elle explique à l’homme sa véritable place dans l’univers, pas celui des atomes et des étoiles, mais celui de l’amour et de la création. Et il lui est possible d’obtenir, au travers des dialogues imprévus, des réponses à bien des énigmes qui l’ont accompagné depuis l’aube de l’humanité : Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Pourquoi la vie ? Et tant d’autres mystères.

 

Voici un exemple d’information, envoyée par mon père, lors de notre séance de ouija du 30 juillet 2016, en présence de ma sœur, nous avons reçu ce qui suit :

...

 

« Bien le bonsoir à mes 2 enfants terrestres

que de joie de pouvoir se manifester de cette manière

faites confiance la lumière est au bout du tunnel »

- Es-tu avec ta mère de l'autre côté ? (notre grand-mère)

- les familles terrestres ne sont plus celles retrouvées.

... »

 

Ainsi, il nous est inspiré d’admettre que nos familles terrestres ne sont pas obligatoirement nos familles d'âmes (familles spirituelles). Elles peuvent être constituées, provisoirement, le temps d’une incarnation, pour l'évolution de chacun, avec l'accord de tous. C’est ce qui explique que l’harmonie familiale est parfois absente dans nos incarnations. Mais si l'amour est grand sur terre, rien ne l’empêchera de grandir encore et les retrouvailles attendues se feront dans la joie.

 

Lorsque le sujet du spiritisme est abordé, il convient de rappeler que nous devons nous garder de vouloir communiquer avec l’au-delà dans l’unique but d’adoucir la douleur d’un deuil. Si l’intention est compréhensible et respectable, les émotions et les sentiments altèrent la perception des formes-pensées qui nous sont envoyées. La peine et l’inacceptation deviennent alors un frein à notre compréhension. Cependant, bien des mamans et des papas ont écrit de magnifiques textes sous l’impulsion et l’inspiration de leur enfant parti trop tôt. Je citerais, entre autre, ce merveilleux livre de Marie et Laurent Peltier : "Maman, papa, je vis toujours".4

 

Accordons-nous un regard objectif sur nos véritables intentions. Bannissons l’amusement, la curiosité, l’ambition, l’envie, la colère, le mépris, la rancœur, l’irrespect, la haine, et surtout tout espoir de vengeance.

Cultivons l’amour du vrai.

 

Pour débuter, s’associer avec des partenaires dans la même énergie d’amour n’est pas indispensable, mais peut participer à la réussite. Il convient d’écouter son ressenti au moment du choix, car les belles paroles s’envolent. On apprend vite que la triche n’existe pas. Mais je reviendrai sur ces derniers points, dans le chapitre des protections, tant ils sont importants.

 

 



 

Ma perception de la médiumnité

 

Lequel d'entre nous ne se méfierait pas à l'approche d'une murène, tant son regard et sa dentition menaçants inspirent la peur ? Terrée dans sa grotte, comme protégée par sa confiance en elle, elle veille et défend son territoire. Parfois, elle s'aventure au risque de se perdre dans un monde liquide inconnu. Fière de sa vie, elle aura accompli sa mission : vivre et procréer.

Pourtant, saviez-vous qu'elle sait s'aventurer, elle aussi, lorsque l'occasion lui est donnée. Aviez-vous remarqué combien elle est gracieuse lorsqu'elle ondule autour de son ami plongeur qui la connait si bien depuis des années, qui la respecte et qui l'aime tant.

Lequel d'entre nous n'a pas rêvé, un jour, d'imiter le goéland, dans ses voltiges par-delà les nuages, à côtoyer un soleil offrant ses rayons sans compter. Léger, furtif, paraissant observer d'un regard lointain, il clame sa joie et son amour de la vie à qui veut bien l'entendre. Parfois, il tente un rase-motte avec cet élément interdit à sa consistance, donnant à croire qu'il se moque de ses habitants.

Mais il ne se moque pas, il montre seulement qu'il existe et qu'il est prêt à le faire savoir.

Et si la murène osait ? Et si elle affrontait l'inconnu, si elle faisait l'effort de s'aventurer dans cette immensité liquide, en direction de la lumière ? Et si elle oubliait ses peurs, si elle se faisait « vraiment » confiance ?

Alors le goéland serait le plus heureux des oiseaux. Il pourrait enfin confier à sa sœur de cœur combien il l'aime, lui dire qu'il l'accompagne depuis des éons, sans jamais la juger ni contrarier son libre arbitre.

 

Remplacez le mot "murène" par "humain" et le mot "goéland" par "guide" et vous connaitrez ma conception de la médiumnité !

 

Je ne ferai pas de cette fable une leçon de vie. Vous avez compris que ma façon de démystifier le spiritisme consiste à partager mes expériences et non à rapporter les croyances d’autrui ! Je suis devenu la murène qui sait rejoindre la surface de l’océan.

Vous le pouvez, vous aussi.

 



 

Peut-on devenir médium ?

Voici une question qui génère bien des débats.

J’entends dire, ici et là, que la médiumnité ne s’apprend pas. Mais qui donc peut se permettre d’affirmer aussi crûment que celui qui n’est pas venu au monde avec cette capacité, n’a aucune chance de la pratiquer un jour. Serait-ce un choix empirique du "grand chef", une sanction, ou une décision délibérée du "grand juge" ?

Tout s’apprend : la peinture, l’humilité, la ferronnerie, l’altruisme, les mathématiques, la modestie, la plongée sous-marine, la gaieté, la musique, la méditation, le jardinage, la contemplation, le ouija, la poésie, la tolérance, la belote, la patience, la pêche, l’humour, l’amour, et tant de choses encore. Chacun a la possibilité de développer ses prédispositions qui ne sont que des capacités enfouies (et inversement). Et nous sommes justement venus sur terre pour apprendre et expérimenter ce qui est nécessaire à notre évolution spirituelle. Et même si Mozart lui-même m’avait affirmé que l’art d’écrire la musique est héréditaire ou n’est pas, je n’aurais pas modifié mon point de vue. Tout simplement parce que mon expérience m’a enseigné le contraire. Et j’aurais été soutenu par tous ceux qui sont devenus musiciens sur le tard.

J’adore Mozart…

Évidemment, il serait déraisonnable d’affirmer que nous sommes tous à égalité face à une pratique, quelle qu’elle soit, mais "dans cette vie seulement". Il est fréquent de constater les aptitudes de certains pour telle ou telle connaissance ou activité, mais doit-on en déduire qu’il s’agit d’un don, d’une chance, d’un privilège ? Je penche plutôt pour la version qui gratifie le "mérite". C’est bien la conséquence de nos pensées, le résultat de notre travail, notre intention d’évolution qui font de nous ce que nous sommes. Alors pourquoi Mozart savait-t-il écrire la musique à quatre ans ? La réponse à cette énigme se trouve, tout naturellement, dans le principe de réincarnation. Nombreux sont les cas de personnes reconnaissant un endroit, sans jamais y être allé, ou sont sensibles intuitivement à un fait qui s’est déroulé à une époque lointaine, dans un endroit inconnu. Que penser des très jeunes prodiges qui avec un clavier ou un pinceau épatent la galerie. Les communications spirites avec nos guides nous apprennent que toutes ces prédispositions et intuitions ne sont, en fait, que de lointaines mémoires de vies passées.

 

 

 



 

« Nous savons combien est important l'appel du cœur que vous nous lancez et combien nos réponses sont attendues. Sachez que notre écoute est sans limite mais que votre compréhension des réponses que nous vous retournons sont empreintes de vos croyances et parfois superstitions. Mais nous savons tout ça, cela ne nous affecte pas, bien au contraire, car nous savons apprécier votre évolution à sa juste valeur. Nous savons mieux que vous quelles sont vos aspirations divines, comme le professeur qui connaît le programme scolaire que son élève a demandé à apprendre. Mais nous savons aussi combien sont difficiles certaines leçons, que le courage et le travail sont les gages de réussite, mais nous savons par-dessus tout, que l'élève mérite la note que sa conscience lui accordera. Et il n'y aura pas de mauvaises notes, parfois quelques-unes seront insuffisantes, mais le maître d'école sait que ce ne sont pas les punitions qui offrent le savoir, mais les révisions des leçons mal apprises. Tel est le sens du mot réincarnation.

Acceptez l'idée, accueillez en vous cette ouverture d'esprit qui vous manque tant, et vos devoirs de classe seront récompensés bien au-delà de vos espérances.

Nous ne vous surveillons jamais pour vous juger mais pour vous admirer. »

 

Mais alors, pourquoi exclure la possibilité qu’une capacité quelconque puisse se révéler tardivement. Pourquoi le travail et la persévérance ne pourraient-ils pas aboutir au résultat recherché ? Pourquoi le libre-arbitre n’aurait-il pas son mot à dire ? Pourquoi l’espoir ne serait-il pas permis ? C’est probablement une envie camouflée, un échec dissimulé, une jalousie déguisée qui font dire à certains « C’est dommage pour ceux qui étaient absents le jour de la remise des privilèges, mais c’est ainsi ! ».

Pour autant, si l’envie de devenir médium est naturelle, elle ne se concrétisera pas seulement en sortant son porte-monnaie. Aujourd’hui, beaucoup proposent des stages allant de la découverte de notre ressenti jusqu’à la faculté de devenir médium. C’est le fonctionnement de notre société qui s’applique pleinement. Et tous les arguments seront défendables, tout dépend de quel côté on se place. Je me garderai bien de jouer à l’éducateur. Le plus important n’est-il pas d’être en paix avec sa conscience ?

Je suis convaincu que les aptitudes au spiritisme ne sont pas obligatoirement innées ou héréditaires mais accessibles à tous, à condition de se laisser guider par l'amour et la compassion et en respectant évidemment certaines règles. Attention toutefois, ce n’est pas un jeu, mais sa pratique est bien moins dangereuse que la majorité des activités humaines, contrairement aux idées reçues véhiculées par la peur, l'ignorance ou le désir de pouvoir.

Je serai toujours étonné par le courage des alpinistes, des coureurs automobiles, des aviateurs de la belle époque, des parachutistes et d'autres téméraires qui ont marqué nos civilisations du sceau du progrès. Il faut dire que je ne suis ni alpiniste, ni coureur automobile, ni parachutiste... Pour autant, je les remercie tous, qui par leur amour de la vie et de la découverte, nous ont éclairé un bout du chemin, sans oublier tous les accidents qui ont accompagné leurs exploits. Alors, moi qui ne connais pas leur activité, je me demande pourquoi j'aurais peur pour eux. Je me dispenserai de tout commentaire sur le saut à l’élastique, mais concernant le spiritisme, je sais de quoi je parle. Sans pour autant le banaliser (car, j’insiste, ce n'est pas un jeu), au même titre que pour ces pratiques à risques, je me dispenserai bien de décourager les âmes en quête de communication avec l'au-delà car il n'y a de peur que par manque d'amour et après le travail, vient le mérite...!

 

 



 

L’aspect financier dans la spiritualité.

Encore un sujet qui fâche.

Qu’en est-il des honoraires des consultants et des coûts des stages ou autres formations ? N’y a-t-il pas une part de jugement dans notre approche du problème financier ?

 

En fait qu’y a-t-il de plus difficile en réalité, que de se connaitre soi-même dans sa "totalité" ? Réponse : connaitre les autres.

Alors pouvons-nous être objectifs en jugeant les agissements de nos semblables ? Que connaissons-nous de leurs parcours, de leurs chemins de vie choisis ? Que savons-nous de leurs motivations, de leurs intentions, de leur évolution spirituelle ?

N’est-ce pas notre égo qui nous donne tant de confiance en notre raisonnement pour affirmer qu’ils se trompent ? Sommes-nous si certains de la pertinence de notre appréciation, que nous n’avouerons jamais une pointe de jalousie, dissimulée au fond de nous ?

Pensons "amour et liberté" et tout devient acceptable, sans être pour autant explicable. Nous avons le droit d’être en accord ou en désaccord avec une attitude, mais le parti-pris nous sépare de nos opposants et nous limite dans ce don d’amour que nous avons tant de mal à partager dans notre vie, en toutes circonstances et que nous attendons des autres.

« Il n’y a de débat que quand vous mettez votre égo devant votre cœur ».

Laissons à chacun, accompagnant comme accompagné, trompeur comme trompé, félon comme fêlé, le soin d’assumer ses choix, avec le discernement qui lui appartient.

Et je sais que ce n’est pas mon avis qui changera le vôtre.

(et réciproquement).

 



 

L’énergie dans le spiritisme

Pour introduire ce sujet, j’ai demandé l’aide de mon guide en lui posant la question : « l’énergie dans le spiritisme (ouija, écriture, etc.) ? » Voici sa réponse (en écriture inspirée) :

 

« Nous ne sommes pas tous au fait de toutes les questions qui vous tourmentent, mais nous savons à qui nous adresser et vers qui nous "tourner" pour répondre à vos demandes curieuses.

Ainsi, tu as remarqué que l’écriture de ce matin a bien changé (En effet, mon écriture manuscrite est inhabituelle). Voici la preuve que tout, depuis notre monde a la faculté de s’accommoder au votre par la seule intention. Lorsque vous émettez une demande du cœur, non voulue par un intérêt personnel de vanité, mais dans la pureté, alors vous émettez une onde d’amour que vous ne savez pas percevoir et qui vient de votre cœur. Vous créez vous-même le lien qui permet à nos énergies de l’amplifier jusqu’à pouvoir se manifester dans la matière. Toutes les âmes, concernées par votre scène en déroulement se fondent en une étincelle d’énergie et celle-ci modifie les positions de vos objets matériels. Rien de bien compliqué mais l’effort réciproque est indispensable dans la communion des pensées. Celles-ci prennent forme matérielle sous l’apparence de l’énergie et cette énergie œuvre en influençant l’objet ou la pensée du médium. C’est bien l’ajustement des fréquences vibratoires qui autorise la communion des efforts et c’est l’intention qui lui donne la vie.

Pouvoir percer tous les mystères ne vous sera accordé que quand la science sortira de ses certitudes et quand leurs porteurs ouvriront leurs cœurs paralysés par le trop plein d’égo.

Dès que vos volontés d’évolution s’expriment, nous sommes instantanément à votre disposition même si l’honneur des découvertes semble vous appartenir. Nous ne souhaitons que votre évolution, tout comme vous-même, en conscience. »

 

Nous comprenons que les expériences créent le véritable savoir, y compris sur les plans ou se situent les guides et que celui-ci n’est pas obligatoirement partagé par tous. Avec un certain humour (en modifiant mon écriture habituelle), ils nous disent que l’intention préside à toute réalisation et génère une pensée qui prend la forme d’énergie, d’autant plus efficace qu’elle est en communion avec notre demande. Grâce à l’amour omniprésent et par la pureté de la requête, l’ajustement des fréquences de nos pensées communes, que certains qualifient de "créatrice", prend la forme souhaitable à sa mise en action. Par conséquent, nos interlocuteurs célestes doivent abaisser leurs vibrations et nous, terriens, devons élever les nôtres. Ainsi, il est aisé d’admettre qu’un temps d’adaptation et d’exercices, du travail et de la persévérance soient indispensables à l’apprentissage de cette pratique. L’énergie nécessaire au bon fonctionnement des communications n’est pas perceptible, ce qui alimente nos doutes et l’humilité dont nos guides font preuve, nous manque encore pour la compréhension du phénomène physique.

 

Que d’informations contenues dans un seul message.

 

 



 

Les conditions de la réussite

Que vous soyez athée, sceptique, croyant, ou simplement curieux, si vous tenez ce livre dans vos mains, ce n’est évidemment pas un hasard, même si vous n’en êtes pas encore tout à fait convaincu. C’est probablement aussi que le spiritisme vous tente. Peut-être avez- vous suffisamment approfondi vos connaissances sur cette "science de l’au-delà" pour en connaître le nécessaire et suffisant ? Peut-être avez-vous déjà vécu des expériences, heureuses ou malheureuses ? Quoi qu’il en soit, je retiendrai cette formule, attribuée à Einstein :

« La connaissance s'acquiert par l'expérience, tout le reste n'est que de l'information. »

Considérez-donc que ce qui peut ressembler à des conseils venant de moi, n’est en réalité que de l’information fugitive.

 

À vrai dire, par le passé, je n’ai jamais cherché à approfondir vraiment mes connaissances sur le spiritisme, autrement que par de la curiosité passagère. Je n’envisageais pas pouvoir le pratiquer un jour. Avant de me lancer, j’ai glané pendant quarante ans des informations plus ou moins justes. Allant des livres d’Allan Kardec (le livre des esprits, le livre des médiums, etc.) en passant par des lectures ésotériques, des conférences et quelques rares stages de développement spirituel. Les rencontres avec quantité de médiums m’ont rassuré quant à mes intuitions et m’ont invité à leur écoute. Peu à peu, j’ai donné plus d’importance à mes convictions qu’aux pratiques ésotériques, trop variées pour y chercher un exemple à suivre. J’ai laissé venir, sans insistance.

 

Voici donc la première leçon que j’ai apprise : "Ce qui répond à un besoin d’évolution se met en place à notre insu, lorsque le temps est venu".

Si l’enthousiasme est légitime et compréhensible, la précipitation est fortement déconseillée car on imagine des stratagèmes, concoctés par un mental inventif mais profondément ignorant. Les règles existent mais, c’est par le cœur qu’elles se feront connaitre, sans artifices.

Par son rôle sécurisant, le doute doit rester le garde-fou indispensable, mais ne doit pas devenir la barrière qui bloque notre élan. Et pour y parvenir, je n’ai rien trouvé de mieux que le lâcher-prise.

Le lâcher-prise

Sur ce terme, nous trouverons autant de définitions que de dictionnaires et autant d’interprétations que d’individus. Au-delà de toutes les explications que j’ai entendues, voici comment je l’ai compris.

Cette hypothétique perte de contrôle qui peut s’apparenter à du "je m’en foutisme", n’est en réalité qu’une intense libération. C’est une véritable prise de conscience de l’importance du mot "abandon", à commencer par celui de nos certitudes. Celles-ci sont comme un bouclier dans une main, derrière lequel on se protège, un glaive dans l’autre, pour mieux éliminer l’imprévu, surtout s’il est déconcertant.

Terminées les croyances sur l’au-delà : elles sont toujours limitantes. Elles nous enchainent et nous privent de l’innovation en proposant des fantaisies ou de l’anxiété en remplacement. Vidons le verre de vinaigre pour le remplir avec du bon vin.

Finies les superstitions sur lesquelles se raccrocher et les gourous vampires qui atrophient notre discernement. Nous sommes grands, nous n’avons plus besoin de contes sataniques.

Pas de religion pour nous inciter à suivre un chemin non désiré, truffé d’épisodes si peu glorieux qu’ils n’engendrent que des inquiétudes artificielles. Pour ma part, j’en suis totalement libéré, ce qui ne me prive pas de contempler le travail des prophètes, qui, en leur temps, savaient guider les peuples. Pour autant, aucun d’entre eux n’a transformé son enseignement en religion.

Plus de modèles à adorer ni d’idoles à vénérer, qu’ils soient d’ici ou d’ailleurs. Les guides, par leur modestie et souvent leur anonymat, préfèrent glorifier notre propre mérite.

Finis les tabous, rien n’est caché mais tout est envisageable, possible.

Finie la paralysie engendrée voir encouragée par le consensus et le bienpensant collectif. La liberté, la liberté, la liberté !

Affronter le regard de l’autre sans honte, ni vanité, ce n’est pas le provoquer mais partager des parts de vérités. Si l’opinion de vos voisins, collègues ou de votre famille compte plus que votre liberté de penser, laissez tomber l’idée de la communication spirite : une cravate autour du cou ou une couche de fard à paupière et allez faire votre marché.

Les "on m’a dit que…", "il parait que…", "que vont penser les voisins ? ", "et si jamais on m’en parle à Noël ? "… c’était avant.

Refreinons nos envies périssables et passagères pour laisser grandir notre rêve intérieur et offrir la place à notre véritable intention divine : notre évolution spirituelle.

 

Accepter ces changements, c’est parfois déstabilisant, car cela demande d’apprendre à savoir créer le vide (mais pas le néant). S’appuyer sur le passé pour en tirer nos propres enseignements ne signifie pas d’en définir notre avenir, sans quoi, tout serait figé par avance. Il n’y aurait pas d’espoir d’avancement.

Accueillir l’imprévisible et l’inattendu, c’est laisser s'exprimer le vrai patron intérieur, celui qui ne connait que le langage du cœur. S’abandonner n’est pas subir, c’est cultiver l’amour du vrai !

 

« Il faut vider la jarre pour pouvoir la remplir à nouveau et c'est toujours à la nouvelle lampée que la nouveauté peine à s'installer. »

 

L’introspection, notamment par la méditation, est sans doute un moyen efficace pour se détacher du brouhaha de notre mental. Mais ce n’est pas suffisant. À quoi bon chercher son moi intérieur si dans la vie de tous les jours, on jalouse, critique, médit, fustige, si on reste violent, menteur, ambitieux, etc. ? Mettre en accord ses actes avec ses aspirations spirituelles, c’est construire paix et sérénité.

 

Nous pouvons, en permanence, demander l’aide de nos guides, ils en sont ravis. Mais c’est sans les exigences de résultats que nous favoriserons notre sensibilité à les ressentir.

Nos envies sont le pur produit de notre imagination, fidèle alliée de notre égo conquérant. Elles sont des constructions éphémères, provisoires. Elles sont persistantes, voire envahissantes jusqu’à leurs satisfactions, après quoi elles s’évanouissent pour laisser la place à de nouvelles, souvent plus attrayantes. Elles n’ont rien à voir avec nos véritables besoins d’évolution spirituelle, qui nous viennent de notre âme et qui sont si silencieux que notre mental ne cesse de les repousser quand il sait les remarquer. Ils sont pourtant la vraie demande de notre cœur et sur eux, le temps n’a pas de prise.

 

Lorsque le moment est venu et que les tentatives d’expériences commencent, alors la sérénité de l’esprit est l’outil le plus prometteur de réussite. Malheureusement, les longues minutes d’attente créent l’agacement, voire l’énervement. Il convient alors d’accepter que l’apprentissage du mécanisme ne soit pas automatique, qu’il demande de la persévérance et de la régularité. Attention, toutefois, à l’addiction, qui nous mettrait en difficulté, surtout dans les relations avec nos proches.

Lorsque le ressenti se manifeste, que la goutte du ouija ou le crayon se mettent en mouvement, si faible soit-il, il faut modérer notre élan émotionnel pour ne pas influencer leur déplacement car il monte alors en nous une intense joie. C’est exaltant et magnifique.

Se présentent alors les embardées d’une imagination dévorante. On scrute l’horizon dans le regard de ses partenaires de table ou on se pince mentalement l’avant-bras, puis on s’interroge, encore et encore "est-ce un trucage, une idée que je me fais, est-ce vrai tout ça ? " Et puis quand on comprend que l’on perd son temps à douter, que de toute façon on n’a pas les réponses, que l’on est ici pour apprendre, alors on s’abandonne.

On ne se contente pas de lâcher la balustrade qui rassure, on passe de l’autre côté.




	1
	Reprise d’une partie de message reçu sur l'attentat du Bataclan, Paris. (13 novembre 2015)


	2
	"Le ciel et l’enfer ou la justice divine selon le spiritisme", publié en 1857, Chapitre II, paragraphe 10.


	3
	De son nom "Hippolyte Léon Denizard Rivail" (1805-1869), il fût pédagogue français, surnommé le codificateur du spiritisme. On lui doit d’avoir fondé de la "philosophie spirite".


	4
	« Maman, Papa je vis toujours ! L’âme d'Annabelle » Autoédition chez Amazon.
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